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Un arsenal juridique pour régir la pratique du sport

Aujourd'hui Le Maroc - 2 jan 2009

L’année sportive 2009 sera marquée surtout par l’adoption de deux textes de loi. L’un régissant l’activité physique et le sport et l’autre relatif à la lutte contre le dopage. 

Deux lois régissant l’activité sportive dans notre pays  devront voir le jour en 2009. Il s’agit de la loi sur l’éducation physique et le sport ainsi que celle relative à la lutte contre le dopage. La loi actuelle relative à l’activité physique et le sport est complètement inadaptée vu le perpétuel changement que vit le sport à travers le monde. Cette loi n°06-87 remonte à 1989. Le projet de loi relative à l’activité physique, actuellement entre les mains du secrétariat général du gouvernement, évoque pour la première fois au Maroc le règlement des litiges sportifs, le professionnalisme, l’institution du Conseil national des sports et d’autres points cruciaux. Elle instaure de nouveaux textes notamment en rapport avec le hooliganisme. Le professionnalisme représente une solution idéale pour sortir le sport national de sa crise. De même, ce projet de loi oblige l’association sportive à conclure avec les athlètes et le personnel sportif pour préserver leurs intérêts. Ces contrats peuvent être à durée déterminée, conformément à ceux édictés par les associations et fédérations internationales dont les fédérations sportives marocaines sont membres.  Il faut dire que la déception en série du sport marocain en 2008, a déclenché une prise de consciences générale de la nécessité d’une réforme profonde de ce secteur. L’Etat garantit aussi aux sportifs de haut niveau leur insertion socioprofessionnelle. Dans ce cadre, les entreprises publiques ou privées concluent avec les athlètes ou les groupements sportifs concernés des «conventions de parrainage». La profession des agents de sportifs devra aussi être soumise à un agrément de la fédération concernée pour une durée de deux ans, renouvelables.  L'année 2008 a été ainsi riche en débats pour se focaliser sur la recherche des maux qui entravent un secteur désormais perçu comme un levier économique et un outil d'éducation à la citoyenneté et à la démocratie. Les deux lois qui ont été préparées pour adoption en 2009 constituent certainement un pas très significatif pour l’évolution de la pratique sportive dans notre pays. Le projet de loi n°15-08 relative à la lutte contre le dopage vient d’être adoptée par le conseil de gouvernement. Les instances sportives de notre pays sont décidées de lutter avec acharnement contre ce fléau mais aussi contre les tricheurs. Le ministère de la Jeunesse et des Sports hausse le ton avec la loi relative à la lutte contre le dopage. Ce texte de loi se compose de trois chapitres. 

Le premier relatif à l’interdiction du dopage, tout joueur ou athlète licencié lors et en dehors des compétitions sportives d'utiliser les substances qui sont de nature à modifier artificiellement les capacités ou à masquer l’emploi de substances ou méthodes ayant cette propriété. Le second au contrôle tandis que le troisième est réservé aux sanctions disciplinaires et pénales. Pour hisser notre sport au rang qu’il mérite tant sur le plan national qu’international, il est nécessaire de le doter d’une vision stratégique cohérente. Une stratégie tendant à faire revivre le sport national et faire de notre pays un carrefour sportif. Celle-ci s’articule autour de dix objectifs, dont «promouvoir le droit fondamental au sport et une pratique sportive facteur d’intégration sociale», «consacrer les valeurs de la jeunesse», «promouvoir une bonne gouvernance au sein des instances impliquées dans le sport», et «renforcer la qualité du réseau d’infrastructures sportives de proximité».

La difficulté d’être un champion, ou la folle année de Tom Boonen 

24 heures - 2 jan 2009

Comment gérer la gloire ? Le stress et le strass ? Tom Boonen, âgé de 28 ans, n’est pas le premier à devoir composer avec les pièges induits par le statut de champion et les tentations inhérentes à la notoriété. 

Véritable icône de son sport, surmédiatisé en Belgique, le double lauréat de Paris-Roubaix et du Tour des Flandres, est un peu, beaucoup (trop ?) sous pression. Les frasques et les déboires qui ont jalonné son itinéraire hors course cette année le suggèrent. Elles traduisent un mal être qui ne devrait pas trouver un écho uniquement dans la rubrique des faits divers. 

18 JANVIER: l’Anversois confie au journal La Gazzetta dello Sport que sa liaison avec Sophie Van Vliet, âgée de 16 ans, est terminée. «Désormais, je peux me consacrer entièrement au cyclisme.» Deux mois plus tôt, Tom Boonen avait suscité l’émoi et s’était exposé à la critique en annonçant son idylle avec l’adolescente à Curaçao, à l’occasion de l’Amstel Race. Or, cette épreuve était organisée en l’occurrence par le père de Sophie, l’ancien professionnel Leo Van Vliet. 

25 JANVIER: le sprinter belge est, provisoirement, blanchi dans une affaire de drogue. La police le soupçonnait d’avoir fourni de la cocaïne à un coureur de cyclocross, Tom Vannopen, contrôlé lui-même positif à la coke. 

14 AVRIL: au volant de sa Lamborghini Murcielago jaune, Boonen heurte un poteau électrique en voulant éviter un chat. «Un chat botté ou un chat dopé ?», ironise un internaute. Le 20 avril, une pièce de ladite Lamborghini, récoltée sur le lieu de l’accident par un opportuniste, est en vente sur eBay. L’historiette trouve son épilogue le 14 août. Boonen décide de vendre son bolide, acquis d’occasion à l’automne 2006. 

25 AVRIL: le récent vainqueur de Paris-Roubaix est sanctionné pour excès de vitesse. Son permis de conduire lui est retiré pour deux semaines. Il a été flashé au volant de sa voiture par la police de Mol, d’où il est natif, à 120 km/h dans une zone limitée à 70 km/h. 

4 JUIN: rebelote. Dans la nuit du 3 au 4, Boonen est interpellé alors qu’il circule à 180 km/h sur une route où la vitesse autorisée est de 90 km/h. Il roule en état d’ébriété, un téléphone portable collé à l’oreille. Cette infraction lui vaudra un nouveau retrait de permis. 

10 JUIN: le journal Het Laatste Nieeuws révèle que le champion du monde 2005 fait l’objet d’un contrôle positif à la cocaïne. Le coureur de Quick Step n’est pas suspendu car le contrôle, diligenté par le ministère de la Communauté flamande, a été effectué hors compétition. Il n’en est pas moins déclaré persona non grata au Tour de Suisse, par la voix d’Armin Meier, le directeur de la boucle nationale, qui, en son temps, fut impliqué dans l’affaire Festina. 

11 JUIN: Conséquence de ce contrôle positif, Boonen, candidat au maillot vert dont il s’était paré en 2007, est écarté du Tour de France. Commentaire de Christian Prudhomme, directeur de l’épreuve: «On n’est pas dans un cas d’amélioration des performances, on est dans un cas de dérive de la société, bien au-delà du sport. Boonen est un grand champion, mais un grand champion a aussi un devoir d’exemplarité.» Président de l’Association internationale des équipes (AIGCP), Eric Boyer discourt dans le même sens: «C’est d’abord un problème de santé avant d’être un problème de sport. A son âge, un sportif de haut niveau est vulnérable. Il aurait dû faire le nécessaire pour être aidé et encadré. Les moyens existent.» 

8 NOVEMBRE: Boonen sort indemne d’un accident de voiture. En route pour l’aéroport de Bruxelles, où il doit prendre un vol à destination de Monaco, son lieu de résidence, il est surpris par un autre véhicule et termine sa course contre un arbre. Il en est quitte pour une grosse frayeur et des dégâts matériels. 

9 DÉCEMBRE: Les quotidiens Gazet van Antwerpen et Het Belang van Limburg dévoilent que Tom Boonen n’a pas seulement été contrôlé positif à la cocaïne mais aussi à l’ecstasy. La justice belge se prononcera le 6 janvier sur la tenue d’un éventuel procès. Le coureur cycliste pourrait être jugé par un tribunal correctionnel. Il risque une peine de trois mois à cinq ans de prison et une amende de 1000 à 100 000 euros.

Jessica Kürten est suspendue pour dopage

Waliboo - 5 jan 2009

C’est officiel : Jessica Kürten est suspendue pour dopage. Cette décision de justice a été prise après la confirmation du dopage de l’un de ses chevaux.

On rappellera que la cavalière irlandaise résidant en Allemagne, a été levée en juillet 2008. Sa jument MaiKe avait alors été contrôlé positif lors d’un test de dopage au cours du CSIO de La Baule qui s’est tenu en France. Après une contre-expertise, la présence d'étoricoxibe a été révélée. Il s’agit d’un produit anti-inflammatoire non stéroïdien qui est interdit par la FEI en cours de compétition même si ce produit est considéré comme non-dopant.

Cette levée a été décidée en attendant une sanction définitive de la part du TAS ou Tribunal Arbitral du Sport. Elle a ainsi écopé d’une suspension de deux mois décidée par la FEI ou Fédération Equestre Internationale. La sanction a pris effet à partir du 16 décembre 2008 pour prendre fin le 6 janvier 2009. La jeune femme a également dû s’acquitter d’une somme de 7 000 euros correspondant aux frais de procédure.

Dans cette affaire, on ne manquera pas de noter que la FEI a d’abord proposé à la cavalière n° 2 mondiale de fermer le dossier. En effet, comme dans les cas qualifiés de mineurs, elle devait payer une amende et restituer les gains empochés à La Baule. La cavalière a alors refusé et fait valoir sa bonne foi… 

Dopage: premier cas positif à un produit dopant en compétition UEFA

AFP - 5 jan 2009

PARIS (AFP) — Un joueur du Lokomotiv Sofia a été suspendu deux ans après un contrôle positif aux stéroïdes anabolisants en août en Coupe de l'UEFA, premier cas recensé de dopage (hormis au cannabis) dans une compétition organisée par l'UEFA, a-t-on appris lundi auprès de l'instance européenne.

Le milieu de terrain bulgare Nikolay Pavlov, 21 ans, a été contrôlé positif le 14 août 2008 lors du 2e tour préliminaire aller contre le club serbe de Borac Cacak, alors qu'il était resté sur le banc des remplaçants.

Sa suspension de deux ans prend effet à partir de ce jour-là. Le joueur a fait appel.

L'UEFA a effectué 2027 contrôles antidopage couvrant la saison 2007-2008 et le début de la suivante. 

Dopage: Pavlov suspendu deux ans

Sports.fr - 5 jan 2009

Le milieu de terrain bulgare du Lokomotiv Sofia, Nikolay Pavlov (21 ans), a été suspendu de toutes compétitions pour deux ans suite à un contrôle positif aux anabolisants le 14 août dernier, lors du deuxième tour préliminaire de la Coupe de L'UEFA. Le joueur a d'ores et déjà décidé de faire appel de cette

Pierre Bordry : «Le dopage n'est pas inéluctable»

Le Figaro - 6 jan 2009

 «Dans le football, on a effectué des prélèvements sur des sportifs qui n'avaient jamais été contrôlés. C'est important qu'ils voient que cela existe. Cela a un effet dissuasif», souligne Pierre Bordry (photo AFLD). 

Les lignes sobres et sombres du bureau de Pierre Bordry, 229, boulevard Saint-Germain à Paris, n'hébergent aucune fantaisie. Seules quelques couleurs jaillissent d'un livre dormant dans la bibliothèque et traitant du Tour de France. Le Tour, source de tourments, de tourmente, symbole de l'action menée sans relâche par l'Agence française de lutte contre le dopage (AFLD) et son président. 

«2008 a été un tournant. Le Tour fait partie du patrimoine national. Les gens y sont très attachés. À partir du moment où on a démasqué les tricheurs, l'opinion publique nous a soutenus. On aurait pu penser que le contraire se serait produit, mais cela a été une renaissance du système. Une satisfaction. Et on a découvert la Cera (EPO de 3e génération), on est allé plus vite que les tricheurs», savoure Pierre Bordry, sage au port altier, aux gestes délicats et aux décisions tranchantes pour asseoir l'autorité de l'Agence. Lui offrir, après la crédibilité, une assise (coordination avec l'Agence mondiale antidopage) et un éclairage planétaires comme lorsque le Comité international olympique s'appuie sur les travaux de l'AFLD pour réclamer des analyses a posteriori de prélèvements sanguins des Jeux olympiques de Pékin. Fierté. Reconnaissance pour le travail de l'ombre mené par les 60 membres de l'Agence, les 450 préleveurs et le laboratoire de Châtenay-Malabry. «Cela me plaît de faire des réformes. Au départ, il n'y a pas de consensus et après tout le monde est content, même si parfois on enfante un peu dans la douleur.»

Méfiance avant le Tour 2009

L'AFLD, créée le 1er octobre 2006, un sigle, un signe fort, synonyme d'intransigeance. Pour parler quand le silence s'imposait, effacer la barrière de l'hypocrisie, froisser le mensonge. Une profession de foi. Un chemin ardu emprunté par Pierre Bordry, homme multiple mettant son expérience au service de la patiente quête. À 69 ans, le président de l'AFLD a vécu une large part de la Ve République dans les arcanes des institutions (un long chapitre parlementaire et un pan de vie du côté de l'exécutif au Conseil d'État) sans oublier d'exercer ses talents tout-terrain, en étant par exemple l'architecte récent du premier centre européen de la vision. 

Pierre Bordry, une vie d'actions, une soif d'efficacité servant et scellant l'Agence dans l'indépendance, la transparence. Et lorsque les points d'interrogation menacent de jeter une ombre sur son action, celui qui fut porte-parole de l'Élysée griffe. Marque de fabrique. «Il est assez difficile de s'opposer à nous parce qu'on peut prendre une sanction pour non-représentation du sportif, mauvaise qualité des équipements. Et je suis capable de le révéler dans la presse. Les gens ont très peur.»

Le Tour 2009 qui pourrait revenir dans le giron de l'Union cycliste internationale, il résume, effaçant toute distance pour ne laisser parler que la méfiance, la défiance : «Nous avons montré que le dopage n'est pas inéluctable. La lutte est possible. La question n'est pas de faire un grand nombre de contrôles mais des contrôles efficaces et dissuasifs. L'UCI effectue de nombreux contrôles mais ne trouve pas beaucoup (…). L'opinion est tellement attentive à ce qu'il n'y ait plus de tricheurs que je vois mal comment on pourrait ne pas procéder à des contrôles aussi efficaces. On a atteint un point de non-retour. Ou Pat McQuaid (président de l'UCI) fait des contrôles raisonnables qui servent à quelque chose et je travaille avec lui ou il ne le fait pas. Je dis alors non et j'expliquerai pourquoi.»

À la pointe de la recherche

La perspective du retour de Lance Armstrong et de son ombre défilant sur les routes ne le laisse pas de marbre. Rappel. «En 2005, les préleveurs devaient demander de multiples permissions avant d'accéder à lui, toujours entouré de gardes du corps. Et on sait tout ce qu'il peut se passer entre le moment de la demande et celui où le préleveur arrive…» Filtre ensuite le regret de la lumière refusée par le Texan au sujet des échantillons (des traces d'EPO avaient été retrouvées a posteriori dans ses urines du Tour 1999) : «Il nous dit que l'analyse a été mal faite, que les échantillons sont de mauvaise qualité, que ce ne sont peut-être pas les siens mais il ne veut pas venir les voir, ni même envoyer un expert indépendant, ce qui est très surprenant…»

Si le cyclisme fait l'actualité, la discipline ne concentre pas toute l'activité, ni ne cible tous les griefs. Toujours en éveil, à la pointe de la recherche (avec notamment un conseil scientifique traquant inlassablement les nouvelles molécules), le laboratoire de l'Agence a récemment procédé à des examens de cheveux prélevés sur cent sportifs (athlétisme, football, rugby et cyclisme), grâce à des méthodes comparables à celles de la police judiciaire. À la poursuite des dérives et addictions. Pas pour sanctionner. Pour cibler. Toucher. Comme sur le Tour. Précision de poids. «Quand on parle des dopés, on oublie que le plus grand nombre aujourd'hui n'est pas dopé. La grande majorité des cyclistes n'est pas dopée. En France, l'état de santé, l'assainissement est en bonne voie. Les gens ont pris conscience de la nécessité d'une lutte antidopage rigoureuse (…). Dans le football, on a effectué des prélèvements sur des sportifs qui n'avaient jamais été contrôlés. C'est important qu'ils voient que cela existe. Cela a un effet dissuasif.»

Forte de cette action méticuleuse, la France se trouve-t-elle en avance dans la lutte ? «Je crains que non, tranche Pierre Bordry. Le gouvernement prend du retard. Le Code mondial antidopage a changé le 1er janvier. Il aurait fallu un projet de loi pour adapter les règles françaises.» Avancer. Pour opposer un garde-fou solide aux excès du jeu pollué par «ses enjeux

"Une vie sexuelle horrible à cause du dopage"

7sur7 - 6 jan 2009

"Ma vie sexuelle était devenue un enfer", a reconnu Dan Clark, mieux connu sous le nom de Nitro dans la série-tv "American Gladiators".

Malgré des risques importants sur leur santé, les anabolisants et autres stéroïdes sont sont utilisés par les sportifs et les bodybuilders. Le témoignage de Dan Clark, mieux connu sous le nom de Nitro dans la série-tv populaire American Gladiators (avec Hulk Hogan notamment), va peut-être faire réfléchir certains. 

Un enfer

Dans sa biographie, il reconnaît que la prise de stéroïdes a transformé sa vie en un enfer. Ses pectoraux se sont rapidement développés mais sa vie sexuelle a fait les frais de cette transformation. "J'étais victime de torsion testiculaire et mes rapports sexuels devenaient de plus en plus douloureux", a admis Dan Clark.

Carrière en NFL

Dan Clark (44) a d'abord entamé une carrière sportive comme footballeur américain pour les LA Rams. Ce n'est qu'en 1989 qu'il a participé à la série-tv American Gladiators et ce jusqu'en 1996. Il a alors commencé à utiliser des produits dopants pour améliorer ses performances sportives. Il ne lui aura fallu que 10 petites semaines pour prendre 16 kilos.

"Des seins d'hommes"

"J'avais tellement développé mes pectoraux qu'on aurait dit des seins d'homme", poursuit-il. "J'ai encore honte d'enlever mon t-shirt. Pendant mes rapports, c'était très douloureux. Je devais aussi expliquer à mes partenaires que le dopage avait réduit la taille de mes testicules. Ma vie était devenue un enfe

JO 2008 : La Norvège perd sa médaille

Waliboo - 7 jan 2009

Comme l’on peut s’y attendre, la Norvège perd sa médaille de bronze dans le sport équestre, plus précisément dans le saut d'obstacles, acquise lors des JO d’été 2008 organisés en Chine et ce au profit de la Suisse.

Le concours du saut d’obstacles fut le théâtre de plusieurs cas de dopage. Les montures de cinq cavaliers dont Camiro de Tony Andre Hansen, ont été contrôlées positives à la capsaïcine, un onguent hypersensibilisant à frotter sur le dos ou dans les jambes des chevaux afin de les forcer à sauter plus haut que les barres d’arrêt.

La Fédération Equestre Internationale vient de statuer sur le cas de Hansens et le Norvégien est officiellement déchu de la troisième place. Et pour comble de malheur, comme il participait à un concours par équipe, ses coéquipiers Morten Djupvik, Stein Endresen et Geir Gulliksen ont donc aussi perdu leur médaille. Les Etats-Unis, le Canada ainsi que la Suisse sont donc le nouveau tableau pour les épreuves par équipe.

Rappelons que le cavalier a été suspendu pour quatre mois et demi, une peine qui court depuis le 21 août 2008 pour finir le 2 janvier 2009. Le Norvégien a été également condamné à une peine financière de 1.900 euros outre les frais de justice de 5.200 euros. Il disposait depuis le lundi 22 décembre 2008, de 30 jours pour faire appel de cette décision devant le Tribunal Arbitral du Sport (TAS).[image: image1][image: image2][image: image3.png]
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